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temps, constitué un des éléments 
fondamentaux de la doctrine ra- 
dicale-socialiste, 1] faut bien dire que 
là comme ailleurs, on ne prétait plus 
guère qu'une Attention très relative 
aux divers problèmes proprement mili- 
taires. 

Au cours de ces dernières années, 
les très remarquables et très coura- 
geux rapports présentés. à nos Con- 
grès par nos amis, André Maroselli, 
Paul Anxionnaz et Laurent-Eynac 
avaient bien alerté l'opinion sur les 
déficiences graves de notre apparei: 
militaire, mais, manifestement, l'at- 
tention était ailleurs. 

Il a fallu le coup de tonnerre de 
Corée pour réveiller les esprits et faire 
toucher du doigt la grandeur et l'im- 
minence du péril La guerre est au- 
jourd'hui en Corée, elle peut être ail- 
leurs, aux frontières métropolitaines 
Comme elle est déjà aux frontières 
d'un des Etats associés l'Union 


( *{ la Défense Nationale à, de tout 


de 


Francaise. 


Du coup, la Défense Nationale a 
repris dans les préoccupations du 
Gouvernement et des partis politiques 
= et dans les préoccupations mêmes 
dé chaque Français — la première 
place, Chacun sent le danger redou- 
table et proche que présente, au cœur 
de l'Europe, une force offensive de 
Quarante à cinquante divisions, prêtes 
à tout moment à entrer en action. 
dJ'entendais dire hier que le péril 
Pour la France était l'infiation : non, 


L le péril pour la France, le péril mortel, 
EC est l'invasion. | 


Commen: y faire face avec un svs- 
tème de Défense Nationale réduit à sa 
? Comment 
dans un minimum de temps. 


} Ce système défensif à la mesure de 


L N03 besoins et de nos engagements 
internationaux ? 





Tel est 
Messieurs, 

Vous en mesurez comme 
trême gravité. 

Je pense qu'il devrait retenir toute 
l'attention, toute l'attention angoissée 
de ce Congrès, 

J'eusse souhaité qu'il fût traité par 
une personnalité plus qualifiée que 
moi-même, plus au courant des der- 
niers entreliens alliés, 
projets. 

J'ai accepté un peu tardivement ce 
rapport ; vous en excuserez toutes 
les insuffisances. Aussi bien la ma- 


le problème, Mesdames et 


moi l'ex- 


tière en est-elle singulièrement mou-- 


vante : il ne se passe guère de jours 
saes qu'on ne vous apporte des sug- 
zestions nouvelles, des décisions plus 
ou moins spectaculaires. Cela ne 
change rien à ma position. 

Autrefois, les rapports sur la Dé- 
fense Nationale se caractérisaient par 
leur extrême abondance. On y traitait 
à peu près de tout : mobilisation in- 
dustrielle, transport, force motrice, etc. 

J'ai pensé qu'à ces exposés d'où res- 
sortait assez confusément l'objet prin- 
cipal, il convenait. de substituer un 
rapport concentré sur deux ou trois 
idées essentiellles et qui se prêtât 
mieux à discussion et à conclusion 
précise. 

‘Car ce devrait être le but de cette 
séance, arrêter des conclusions préci- 
ses qui soient l'expression même de 
la pensée et de la volonté du parti et 
qui engagent ses représentants, 

Mais, pour bref que doive être ce 
rapport, il n'entend éluder aucune des 
questions graves et délicates qui sont 
d'une si brûlante actualité. 

Tout ce-qui requiert impérativement 
l'attention argoissée du pays sur ce 
problème sera évoqué et soumis À vos 
délibérations. 
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formidable 


Je voudrais d'abord, sans m'attarder 
à justifier le très lourd effort qui va 
être demandé au pays pour assurer sa 
défense, en montrer le caractère très 
particulier, 

On a dit et on répète couramment 
que notre appareil militaire était à 
caractère exzlusivement défensif : c'est 
l'évidence même. À quoi bon répondre 
dès lors aux provocations que vous 
connaissez et qui sont aussi stupides 
que criminelles. | 

Mais notre système militaire est au- 
tre chose que défensif, 


Il est surtout, il doit être surtout 
préventif. 

Notre pays et, avéc notre pays, 
l'Europe libre ont été victimes en 
vingt-cinq ans de deux guerres 
d'agression ; guerres:que l'on seatait, 
que l’on voyait veair, tant par la 


préparation miäitaire de 
l'agresseur que par ses multiples pro- 
vocations internationales, 

Ces guerres ont été déclenchées par- 
ce que l'agresseur, encouragé par la 
faiblesse présumée des pays attaqués, 
par leur impuissance à s'entendre et 
à grouper leurs forces, se croyait sûr 
de vaincre et de vaincre rapidement. 

Dans les deux cas, il s’en est fallu 
de très peu que ce calcul ne se révélât 
juste. 

Si, en fin de compte, les démocra.- 
ties, lentes à s'armer, mais résolues à 
défendre jusqu'au bout leur liberté, 
lemportérent, on sait au bout de com- 
bien d'années et à quel prix. 

Tout le monde, aujourd'hui, accepte 
comme un fait d'évidence que si Îles 
forces des démocraties eussent existé 


lä veille de l'agression, dans l'état 
même où elles se trouvaient le jour 


de la victoire, il n'y. eût pas eu de 


guerre. 
Autrement dit, placé devant rette 
certitude que les démocraties, étrai- 


tement solidaires, disposent de forces 


Caractère préventif de notre système de Défense Nationale 





aux moins égales aux siennes, et prè- 


tes À la riposte instantanée, le dicta- 
teur, à moins qu'il ne soit fou, et 
tous leg dictateurs ne sont pas fous, 
doit renoncer au geste criminel. 


Or, Mesdames, Messieurs, à quelque 
quinze années de distance, l'histoire 
se répète et ses avertissements res: 
semblent étrangement à ceux qu'elle 
donnait en 1936. Or, Mesdames, Mes- 
sieurs, À cette époque, j'ai assisté de 
très près aux efforts lucides et extré- 
mement courageux du Président 
Daladier pour constituer cet ensembie 
de forces qui pouvait faire barrage à 
la guerre. Hi n'a pas été suivi. Aujour- 
d'hui, même pouvoir personnel, même 


dictature policière, même agressivité 
diplomatique; mêmes provocations 


internationales appuyées de forces mi- 
litaires infiniment plus redoutables 
cependant. Aux frontières de l'Europe 
libre, une quarantaine de divisions, 
dont plus de la moitié blindées, sont 
massées, prêtes à une action brusque. 

Telle est la menace. Elle se précise 
chaque jour: 

Il s'agit donc pour Îles Nations me- 
nacées de =: 

a) S'unir étroitement ; 

b) De constituer un ensemble de 
forces capables de briser, dès le dé- 


part, toute force d'agression, quelle 
qu'elle soit. 
Teiles sont, selon votre rapporteur, 


les données du problème, et tel doit 
être le caractère préventif de notre 
système de Défense Nationale. 
Si ces conditions étaient remplies, 
nous dirions que la paix est sauvée, 
Elles ne le sont malheureusement” 
pas : mais elles sont en voie de réa- 


lisation. À nous d'aider, par tous Î!es 
movens. à cette réalisation et à une 
réalisation rapide. 

Vovons d'abord où on en est. 


Qu'est-ce qui existe ? 
Qu'est-ce qui reste à faire ? 


La sécurité collective en action 


Un point acquis d'abord et d'im- 
portance capitale : La sécurité collec- 
tive est passée du domaine métaphy- 
sique dans le domaine des faits. 

La mise en pratique de ce gra”d 
principe vient d'être établie publi- 
quement et de sanglante manière par 
la nation américaine. 

On n'en est plus aux idéologies gé6- 
néreuses mais Âincertaines du  pa.te 
Brian1-Kellog. ni aux éloguentre mais 
stériles manifestations de la S.D.N. 


L'O.N.U. que le vice originel äu droit 
de veto a jusque-là frappé d'impu's-4 
sance est devenu. au couraseux appel 
des U.S.A. une réalité vivante. | 

Désormais, toute attaque contre nnëèk 
des Nations Unies, les frappe toute! 
et toutes sont engagées dans la ri-# 
poste, {| 

C'est pourquoi je me félicite de 18} 
participation même svmbholique de 18h 
France aux événererts de Corée ebh 
de ce Congrès, je veux saluer lo bäh 
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{ailon français et son 
‘le général Monclar, 


tique alliée. 


valeureux chef, 


qui porteront là- 


bas l'ardent témoignage de notre soli- 
_darité 

Bien au’effectivement réalisée en 
Corée, cette communauté militaire de 
l'O.N.U. est encore soumise, du moins 
en ce qui concerne l'Europe, à des hé- 
gitations et à des con'roverses. 

Certains nations eu Tone en 
restent exclues, par idéologie comme 


l'Espagne, par prudence, comme l'AÏ- 


lemasgne occidentale. 

Je dits tout de suite que je concois 
mal cette espèce de don-quichottisme 
qui, sur un problème aussi vitsl que 
celui de la défense de l'Europe, se 
fonde sur des questions de potifiqi 
intérieure pour exclure un pays coniIme 
l'Espagne de la communauté euro- 
péenne. 

Je ne m'occupe pas de son régime, 


pas plus que nos gouvernants de 1945 


L’agresseur 


IA, sécurité collective étant devenue 
un fait, il reste à doter cet organisme 
de l'outil militaire qui brisera l'agres- 
sion, | 

Cette agression sera de quelle na- 
ture et disposera de quelles forces ? 

La guerre de Corée nous fournit à 
ve sujet des enseignements précieux. 

L'attaque a ét6 naturellement brus- 
quée et menée par des masses de 
blindés considérables, la décision étant 
récherchée dans les délais les plus 
courts. 

En Europe, 28 forces de l'agresseur 
éventuel ont été analysées et chiffrées 
par les chefs A ee D de la poli- 


On a donné le nombre impression- 
nant de ses divisions, de ses chars 
de ges avions, de ses sous-marins. On 


L'organisation 


Tâche évidemment complexe et déli- 
cate, chacune des parties de lO.N.U. 


conservant sa mentalité, ses tradi- 
tions, ses besoins pro- 


moyens et 868 
pres. 

Mettre en œuvre et harmoniser les 
moyens économiques, financiers, mil- 
taires de douze nations pour en faire 
un tout parfaitement coordonné et 
buissant ne peut se faire que sous 
la pression du danger. 

Or je danger est là qui commande. 

Il faut aonc déplorer qu'on n'en soit 
éacore qu'à la phase des réunions in- 
nombrables de comités, sous-comités, 


états-majors — dont les discussions 


se sont occupés du régime soviétique 


pour la conclusion du pacte de non- 
agression que vous savez ; mais Je 
sais que dans un conflit mondial, la 


situation géographique de l'Espagne 
ne lui permettrait pas de rester neu- 
tre et j'en tire les conséquences néces- 


aires, 


Quant à l'Allemagne occidentale, Je 


ne nie Das le danger que peut repré- 
senter pour nous une résurrection de 
ga force armée, mais je sais aussi 


arrivera pas à défendre sérieu- 
sement cette région — puisque c'est 
là aue l'invasion doit être arrêtée 
sans l'aide de ses habitants. 

Et puis, il y a une hiérarchie .des 
dangers et il faut parer au plus pressé 
d'abord. 


qu'on n 


Je pense que là, comme ailleurs, 14 


raison fioira par l'emporter si ce n'est 
déjà fait à l'heure où je parle. 


PF 7, 
éventuel 
connaît par ailleurs le réservoir. pres- 


que inépuisable d'hommes que consti- 
tue l'immensité de ses terriloires. 


Ensemble de forces d'une puissance 
jamais encore atteinte, c'est sûr, et 


que l’on a d'ailleurs une certa'ne ten- 
dance à exagérer. 


Ce peut-être tant mieux si cette 
tendance est un stimulant, mais c'est 
un mal en soi dans la mesure où nos 
efforts en seraient découragsés. 

La vérité, et elle est bonne à dire, 
est que, toutes forces réunies, la com- 
munauté atlantique peut très large- 


quantitativement et 
puissance de 


ment équilibrée, 
qualitativement, la 
l'agresseur éventuel, 

Le tout est de rassembler ces for- 
ces,-de les armer, de les organiser et 
de les amener à pied d'œuvre, 


des forces unies 


semblent s'éterniser et obscurcir Île 
problème. 

On nous annonce tous les jours des 
nombres de plus en plus impression- 
nants de D. I. qui seront installés sur 
les frontières de l'Europe libre, Je 
demande à voir. En tout cas il n’est 
plus permis d'attendre pour agir. 

Dès aujourd'hui il faut construire 
l'élément moteur de cette armée enro- 
péenne, je veux dire l'Armée française. 


de salut, notre 
— jl doit être 


l'ans cette œuvre 
rôle n'est pas de suivre 


d'animer, d'entrainer. 
A nous de construire l'instrument 
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de Défense Nationale qui par sa cohé- 
sion, son dynamisme donnera l'élan et 
l'exemple aux forces des Nations 
Unies. 

Reconstruire l'appareil militaire de 
la France suivant nos moyens et nos 


besoins doit donc être la préoccupa- 
rion remière de notre Gouvernement 
et de notre Parlement. 

Qui donc contesterait que c'est pour 
le pays une question de vie ou de 
mort ? 


L'état actuel de nos forces armees 


Quelle est actuellement la valeur de 
notre système de défense * 

Je ne veux pas ici dresser le bilan 
de nos insuffisances, de nos misères 
en matière de Défense Nationale, 

Ces misères, vous les connaissez. 

Le pays a mis dix ans à perdre sOn 
potentiel militaire. Il y a des raisons 
à cette pauvreté et il y a des excrises 
à cet effondrement ; je ne reviendrai 
bas sur ce passé proche et douloureux. 
Je voudrais simplement souligner 
que sur nos frontières nous ne dispo- 
sons pour l'instant que de cinq divi- 
sions dont deux blindées, armées à 
15 % de leurs besoins, qui composent 
ce qu'il nous faut bien appeler notre 
Corps de bataille ; d'une aviation à 
peine renaissante et encore squeletti- 
que malgré les efforts de notre ami 
Maroselli. 


Pour assurer nos communications 
maritimes vitales, vous ie savez, nous 
n'avons plus qu'une marine réduite à 
une quarantaine d'unités, dispersée 
aux quatre coins du monde ; certaines 
désarmées faute d'effectifs et de cré- 
dits, beaucoup hors d'âge ou sur le 
point de l'être, 

Si nous ajoutons une poussière 
d'unités terrestres territoriales, de ba- 
ses et de magasins insuffisants et dé- 
pourvus, la valeur de deux divisions 
désuètes er” Afrique du Nord, le Corps 
gxpéditionnaire qui se bat en Indo- 
chine et quelques milliers d'hommes 
répartis sur nos territoires d'outre- 


Moral de 


Une première constatation d'abord, 
et réconfortante, celle-là, 

C'est que, de ces pauvretés qui Cca- 
ractérisent nos trois armes, il nous 
reste un élément d'espérer, précieux. 

C'est ce lot d'officiers instruits. dé- 
voués, passionnés pour ce métier des 
ärmes qu'ils ont librement choisr et 
qui conservent, intactes, les meilleures 
traditions de l'Armée et de la Marine. 
. C'est aussi l'état d'esprit de ces jeu- 

nes soldats disciplinés, toujours atten- 
tifs à bien faire. Je pense notamment 
à ces recrues que je viens de voir 
aux manœuvres dé Champagne qui, 


mer, nous en aurons terminé avec Île 
tableau connu et pénible de nos for- 
ces armées existantes. 

Mais nous n'avons plus de temps & 
perdre en vaines critiques ou en re- 
grets stériles. 

Je préfère vous exposer quelles doi- 
vent être, à mon sens, les mesures 
de salut public qu'il convient non seu- 
lement d'adopter, mais de mettre im- 
médiatement en œuvre pour rénover 
notre potentiel militaire, relever Île 
moral de la Nation et donner toute sa 
force à notre énergie économique et 
industrielle de Défense Nationale. 


Je me crois autorisé à vous propo- 
ser des solutions concrètes dans 1à 
mesure même où depuis trois ans, au 
Conseil de la République, à la Com- 
mission de la Défense Nationale en 
aualité de président, je me suis penché 
sur des problèmes que j'ai toujours 
considérés comme essentiels, que j'ai 
étudiés en faisant réunir tous les do- 
“cuments, toutes les études nécessaires; 
j'ai vouiu visiter des unités et des 
établissements, j'ai assisté à de nom- 
breuses manœuvres, j'ai vu les proto- 
types des armements nouveaux, mul- 
tiplié les contacts directs avec les 
chefs militaires, examiné sur place les 
possibilités de l'Afrique du Nord et 
de l'Afrique noire. 


C'est le résultat de ces travaux et de 
ces observations que je voudrais, vous 
soumettre le plus brièvement et le 
plus complètement possible. 


l’armée 


après trois mois et demi d'instruction, 
ont conduit, jour et nuit, dans des con- 
ditions de temps défetueuses des en- 


gins compliqués, sans accidents, sans” 


incidents. 

Puis-je dire que c'est assez surpre® 
nant étant donnée l'indifférence, sinon 
même la désaffection que marque 
l'ensemble du pays à l'égard de son 
armée. 

Voyez-vous, il ne faudrait pas grand 


chose pour que l'armée reparte et re" 


trouve son idéal de 1914, 
Ce quelque chose c'est à nous qu'il 
appartient de le lui apporter. 
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Æ Le gouvernement, c'est justice à le 
P reconnaître, a donné à ce problème de 
D ja Défense Nationale toute son impor- 


R tance. 


Dans un memorandum aux Alliés, il 


Pa fixé à quinze, puis à vingt divisions 
l'effort militaire français en Allema- 


i 
| 
14 


| gences, 


_ ne sera pas amené dans | 
- proche à adopter cette mesure, je suis 


-gne occupée, C'est un effort qui peut 


P'être, je crois, réalisé dans les deux an- 


Les propositions du gouvernement 


nécs à venir suivant les conditions que 
j'nmdiquerai. 

Puis, répondant aux décisions récen- 
tés de certains de nos alliés, le Pré- 
aident du Conseil, à Strasbourg, an- 
nonce le service militaire de dix-huit 
mois pour l'année prochaine, 


Sur ce point précis, je déclare très. 


nettement que je ne suis pas d'accord. 


L’armement 


Hntendons-nous blen. 
La remise en état de nos forces ar- 


… méés pose une série de problèmes — 


tous urgents certes. 
Mais dans la hiérarchie de ces ur- 
la prolongation de la durée 


du service mlitaire ne prend pas la 


première place, 


Je ne veux donc pas dire que l'on 
un avenir 


Prersuadé que si, mais je dis qu'il y 


-a autre chose à faire avant, 
> ]l y a un problème qui domine tous 


en“? les autres et de loin, qui conditionne 


né 
rs 
al 
Q- 
8, 
es 
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de 
15 
le 


)N, 


tous les autres et qui se pose de la 
plus extrême urgence, 

A ce sujet, je tiens à dire tout de 
suite que je vais proposer au Congrès 
une conception nouvelle de toute. no- 


Lire organisation militaire. 


pa 


Conception qui n'apporte peut-être 
pas la solution idéale, mais que je 
- croise la meilleure dans les circonstan- 


ces actuelles, 


Je dirai pour quelles raisons. 
Conception, en tout cas, qui répond, 


je le sais, aux préoccupations présen- 
tes des chefs militaires responsables 

Sur quoi se fonde cette conception ? 

Sur le problème vital de l'armement 

C'est le problème de l'armement qui 
conditionne l'importance des effectifs 
et par conséquent la durée du service 
militaire, 

C'est le problème de l'armement qui 
conditionne le nombre des divisions à 
organiser, 

À quoi bon convoquer des recrues si 
vous n'avez pas d'outils à leur met- 
tre entre les mains. 

Un soläat coûte 300.000 francs par 
an, si vous l'appelez pour baiayer Is 
cour du auartier, c'est tout de même 
un peu cher. | 

Et puis, ces recrues, il faudra les 
habiller, les chausser, les équiper. 

Le pourrez-vous 7? 


C'est aussi, c'est surtout, l'arme- 
ment qui conditionne le moral de 


l'armée et, partant, le moral du pays 
et qui crée ce climat de confiance im- 
dispensable à toute organisation ds 


Défense Nationale. 


Le P.AM. 


- Je n'aurai garde à ce sujet d'oublier 
les fournitures du P.A.M. Certes les 
avions, les chars, les équipements qui 
- nous viennent des Etats-Unis com- 
-blent des trous dangereux et il faut 
NOUS réjouir hautement de cette aide 


D= infiniment précieuse : mais outre que 


üe 


L n08 alliés font en Extrême-Orient une 


PE très grosse consommation de matériels, 


res : 
on 


[ue 


Cet armement 


300 


ind 


| ce sujet des 


La guerre de Corée nous apporte à 
indications précieuses. 


re- + Elle préfigure en quelque sorte l’'agres- 


b Sion dont nous pouvons être victimes 


u’il P Par le déroulement des événements 


+ 
| 


E et les moyens mis en œuvre. 


ils ne peuvent pas subvenir, pour tous 
les types d'engins, à tous les besoins 
des armées alliées. 

Il faut donc fabriquer chez nous cet 
armement qui nous manque, en fonc- 
tion de nos besoins, en fonction de 
nos moyens, 


Nous le pouvons. 


quel doit-il être ? 


Nous devons en tirer les enseigne- 
ments nécessaires. 

Importance première des forces ter- 
restres. — Le premier de ces enseigne- 
ments est à coup sûr ce que j'appelle- 
rai la réhabilitation des forces terres- 
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tres. On avait jusque là, une tendance 
de plus en plus marquée à minimiser 
la valeur combative de l'armée de 
terre : et toutes les économies budgé- 
taires se faisaient à son détriment ; 
en France, 6 milliards encore sur le 
budget de 19540. 

C'était une erreur, et la guerre de 
Corée nous oblige à réviser certaines 
opinions acquises. Notre collègue 
Laurent-Eynac posait en fait que la 
grande loi du temps était la primauté 
aérienne, Il n'apparaît point qu'il en 
goit ainsi là-bas, ce.qui ne veut abso- 
lument pas dire qu'il faille négliger le 
facteur aviation, bien loin de là. 

Mais la nécessité ahsolue, vitale, est 
de prévoir un armement de forces ter- 
restres capable de s'opposer à la ruée 
de puissantes unités à base de blindés 
et d'artillerie. 

Mesdames, Messieurs, on l’a dit, la 
première: bataille d'un’ conflit éven- 
tuel serait pour nous une bataille 
de couverture à livrer le plus loin 


n 


possible de nos frontières et à gagne 


dans les quinze premiers jours, : 
C'est le problème fondamental, tes 
nir quinze jour 
Question de vie ou de mort. | 
Comment constituer cette force def 
contre-agression capable d'un tel efs 
fort ? 
Vous sentez bien que nous 
pris par l'impératif temps. | 
Ce vide dangereux, mortel, qui esth 
là-bas aux frontières de l'Europe 18} 
bre, il faut le combler et vite. Cest 
ce hiatus qui constitue à Ce jour ul 
danger mortel. Et c'est à combler ce} 
vide que s'emploient fébrilement lesk 
hommes d'Etat alliés en se répartis 
sant le nombre de divisions à fournir 
Comment pour notre part y contr} 
buer  ? 


SOrInmes 


Comment porter au maximum, dansk 


un minimum de temps, l'efficacité} 
de nos forces. | 
Pour cela, partir de ce qui est =} 


avec Ce que nous pouvons faire. 


Les trois acteurs 


Or, notre chance est d’avoir les trois 
acteurs du drame qui peut se jouer. 

Je veux dire les trois types d'armes 
qui synthétisent le mieux l'armement 
moderne dans sa mobilité, dans sa 
souplesse, dans sa Puissance. 

Trois types d'armes qui, dans ce 
domaine, surclassent tout ce qui exis- 
te jusque là dans les armées occi- 
dentales — qui ont été expérimentés 
sur les divers terrains de France et 
de l'étranger, dont l'efficacité a été 
démontrée et reconnue par tous, 


Il s'agit d’un char léger de 12 ton} 
nes ; 

D'une auto-mitrailleuse ; 
D'un bazooka. 

Je ne veux certes pas rentrer dans} 
les détails et donner les caractéris: 
tiques essentielles de chacun de ces 
engins; qu'il me suffise de dire quê} 
le stade des études est terminé el 
que la fabrication en grande série esi} 
commedcée, qu'elle doit être poussée} 
activement, c'est pour moi, l'impératii} 
premier de notre réarmement. | 


Nouvelles unités de combat 


Cet armement complet  (antichar, 
artillerie, D.C.A.), doit être le pivot 
de notre armée future. 

C'est autour de ces trois armes es- 
sentielles que doit être construite la 
aouvelle unité de combat, : 

La semaine dernière, le maréchal 
Montgomery, en inspectant une école 
de troupes aéroportées dans les 
Basses-Pyrénées, préconisait une réor- 
ganisation complète des armées, ré- 
pondant aux nécessités d'une couver- 
ture puissante. 

C'est répondre à cette préoccupation 
que de demander la refonte totale 
du système actuel de nos grandes 
unités du type classique trop lourdes, 
trop rigides, trop peu maniables, et 
la constitution d'unités mobiles plus 
légères, plus hardies, construites au- 
tour, je le répète, de ces trois armes 
types comme pivot. 


Ce point est pour moi capital, el. 
j'insiste sur ce que je considère com! 
me la seule base de toute une réorga} 
nisation militaire efficace. 

Cette solution je la crois 
leure; pourquoi : parce que 

1° C’est une solution concrète 
partir de ce qui est. | 

20 Elle est à la mesure de no 
moyens financiers — ce sont en effél 
ce que j'appellerai des armes éconû: 
miques qui peuvent être fabriquées ê} 
relativement bon marché, le bazook 
notamment, auquel j'associe les mines} 
terrestres, qui peuvent être de fabri 
cation artisanale. : 

Elle permet de forger un outil spô} 


la meil: | 


cifiquement français capable, par #7 


très grande souplesse, son extrême} 
mobilité en même temps que par & 
puissance de feu considérable, de s'of# 
poser à tout acte d'agression. Î 
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ment. 
[a France ne peut 


LET condition, bien entendu, d'en pos- 
LP séder en très grand nombre. 


Un officier américain comparait nos 


b chars légers à des abeilles qui défen- 


dent leur ruche contre l'ours. 

1 faut multiplier les abeilles, si l’on 
veut que la ruche soit bien défendue 
et gauvée. 

Je suis pour ma part persuadé que 


æel, au bout de quelques mois, des for- 


ces de contre-agression, même rédui- 
tes, mais dotées d'armement de cette 


Standardisation 
Et puis il fauüra bien en arriver à 
une standardisation très poussée des 


armements alliés. Chaque nation ne 
peut pas éparpiller ses efforts à la 


fabrication de tous les types d'arme- 
C'est ainsi, par exemple, que 
penser fabriquer 
actuellement des armes de défense 
anti-aérienne dont elle est entièrement 
démunie et dont elle aurait le plus 


> pressant besoin, 


ton- 


Une solution valable serait que ia 


France fabriquât ces trois types d’ar- 
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mement légers pour les armées euro- 
péennes — que les armes lourdes, 
chars moyens et lourds, artillerie lour- 
de, armes de D.C.A. appareils radios 
fussent fabriqués par nos alliés bri- 


 tanniques et américains. 


Cette standardisation qui n'est pas 
encore complétement acceptée par 
fous, finira bien par s'imposer tant 
elle conditionne la cohésion même des 


des 


qualité, étaient mises en mouvement, 
la paix serait sauvée. 

J'entends bien que l'on va tout de 
suite se demander si ces armes sont 


suffisantes, et s’il ne faudrait pas no- 


tamment fabriquer des chars lourds. 

Je répondrai que les types de chars 
lourds à l'étude ne pourraient sortir 
avant deux ou trois ans, et que d'au- 
tre part les chars lourds américains 
actuellement envoyés en Europe où 
employés en Corée n'ont pas un arme- 


ment supérieur à notre char léger. 


armements 


armées alliées. 

Bien sûr, se pose la question fabri- 
cation, fabrication rapide et poussée. 
Qui chez nous fabriquera vite et bien 
ces armements ? 

Industrie nationalisée ? 

Industrie privée ? 

Il y a le prix de revient — le char, 
28 millions dans les usines nationa- 
lisées, 15 millions dans l'industrie pri- 
vée. Il y à la sécurité et le rythme de 
la fabrication, tous éléments qui doi- 
vent guider, dans ce domaine la dé- 
cision., 

C'est affaire de gouvernement. 

Mais je crois qu'il est indispensable 
que les commissions parlementaires 
compétentes contrôlent régulièrement 
la sortie et la répartition Ges arme- 
ments, 


Donc problème numéro 1 : Arme- 
ment : 
Problème numéro 2 : Effectifs. 


Effectifs 


Du problème armement que j'ai 
placé en toute première urgence, j'en 


&rrive tout naturellement au problème 


effectifs et par conséquent à la durée 
du service militaire. 

Ea loi fixe à un an la durée du 
service dans l'armée active. 

En l'état des problèmes internatio- 
naux tels qu'ils se présentaient au 


lendemain de la défaite allemande, le 


on0"t Service d'un an pouvait assurer à la 


es À 
o0Kk&k 


naines 
abris 

; formidable se précise à nos frontières. 
SPC 
p Menter considérahlement nos Corps de 


Tr 86 
rémih 
ir Si 
s'ops 


rance l'armée minimum compatible 
avec sa sécurité, 

Une situation nouvelle est créée par 
: fait qu'une menace et une menace 


D'où obligation impérieuse d'aug- 


Couverture, d'où besoin d'effectifs nou- 
veaux, 
- Faut-il en conclure que l'augmen- 


| tation de la durée du service mili- 


taire doive être décrétée sur-le-champ 
comme le demande le gouvernement 7? 

J'ai cru montrer que cetle augmen- 
tation était fonction de nôtre arme- 
ment et que par conséquent elle ne 
saurait présentement s'imposer, 

L'année dernière à Toulouse, notre 
Président de cette séance dépiorait que 
nous n'ayions qu'une armée d'effectifs 
sans matériels. 
Ii y a trois ans, André Maroselli, mi- 
nistre de l'Air, demandait déjà une 
armée de potentiel et non une armée 
d'effectifs. 

La situation est à peu près aujour- 
d'hui ce qu'elle était hier. 

Il est enfin, avant d'en arriver à 
cette mesure extrême, tout un ensem- 
ble de dispositions à-prendre préala- 
blement. 

I — Notamment, suppression de 
toutes catégories d'exemptions. 

Il faut en revenir à cette vieille for- 
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mule républicaine l'égalité devant 
l'impôt du sang. 

Il y a certes des catégories de jeu- 
nes Francais dont la situation de fa- 
mille est difficile, il est d'autres 
moyens de les aider que de les eXemp- 
tér du service militaire. 

Et puis il faut redonner au service 
militaire tout son sens — toute sa va- 
leur de solidarité collective et natlo- 
nale — toute sa fierté aussi, 

II — D'autre part, le gouvernement 
peut, et il vient de Île faire, user de 
la faculté de garder une classe sous 
lés drapeaux plusieurs mois de plus, 
et d'appeler le nouveau contingent 
deux ou trois mois plus tôt. 


III. — Ne distraire aucune recrusk 
de l'instruction et par conséquent fairepn 
assurer ce que j'appellerai les servitu@ 
des de l'armée cuisine, travaux def 
casernement, répartition, etc. par def” 
civils ou des engagés. x 


I1 est sûr en effet que la dispersion 
des services courants, les corvées quo-fl 
tidiennes multipliées, les nombreuses 
heures perdues absorbent au régiment 
trop de temps au détriment de la pré- 
paration militaire proprement dite €tk 
au détriment du moral aussi, 

1 faut enfin, avant d'appeler desk 
contingents nouveaux, avoir pour les, 
instruire, des cadres suffisants. | 


Les cadres sous-officiers 


Et j'en arrive ‘à cette question cru- 
ciale du re-rutement des sous-officiers, 
Mesdames, Messieurs, il nous taut 
jeter un véritable cri d'alarme. 


L'armée française n’a plus de sous- 
officiers et l'armée française se meurt 
de n'avoir plus de sous-officiers. 

Est-il besoin de répéter que les ca- 
dres sous-o'ficiers sont l'ossature 
même de l'armée et que notre forre 
militaire de 1914 résidait surtout dans 
la valeur de nos sous-officiers, 

On dit, et c'est en partie vrai, que 
la guerre d'Indochine a tari le recru- 
tement des sous-officiers,. 

Il y a à ceia d'autres raisons. 

Des raisons d'ordre matériel. 

La plupart des sous-officiers, en 
effet, quittent le service actif entre 37 
ét 40 ans Il en résulte pour ces retrai- 
tés jeunes. l'obligation de trouver un 
emploi dans l'économie civile, Ainsi 
l'Etat pate une retraite pendant une 
moyenne de 30 ans pour 15 ou 20 ans 
de service. Mauvais calcul, Situation 
pénible pdur l'intéressé et ruineuse 
pour l'Etat. 


Il faut donc rétablir pour les «ous- 
officiers le hénéfice des emplois réser- 
vés. services sédentaires de l'armée, 
“gendarmerie, douane. 

Néressité aussi d'augmenter sensi- 
blement les primes d'engagement et de 
rengageiment. 

Nécessité de logements, 


Il y a des raisons d'ordre moral. 

Quand l'armée aura retrouvé son 
prestige, le sous-officier y restera plus 
facilement. : 

Et puis la question intéresse égale- 
ment le recrutement des officiers de 
réserve, il faut regarder du côté de 
l'Ecole. On se préoccupe beaucoup du 
danger de l'école privée. 


— 10 — F 


Se préoccupe:t-on aussi du danger 
de l'école où l'enseignement est 
tendance communiste ? Le patriotismes 
y est-il toujours enseigné comme ung, 
devoir sacré ? D 

Autrefois les Ecoles Normales d'ins:k, 
tituteurs étaient des pépinières d'offi 
ciers de réserve. | 

Je ne suis pas sûr qu'il en soit d 
même aujourd'hui. . 

Mesdames, Messieurs, élever la si- 
tuation matérielle et morale des cadres} 
de notre armée, est une des condi-k 
tions premières de notre relèvementp 
militaire. Je 

En tout cas, il faut le répéter, avantfran 
d'appeler des recrues, il faut a voirfroi: 
les cadres suffisants pour les instruirelkp 
on en viendra ensuite à la prolonga-bi]° 
tion du Service à dix-huit mois, font 

D'ailleurs, rappelons-nous la loi düfotr 
21 mars 1928 qui avait fixé à un alkz 
la durée du service militaire, il avaithD 
été spécifié qu'elle ne recevrait son ap#4es. 
plication intégrale que lorsque certail f 
nes conditions préalables auraient étélris 
remplies | Je 
Recrutement de 106.000 militairesp” 
de carrière : b 

— Recrutement de 15.000 agents mi: 
litaires ; HF 

— Recrutement de 45.000 gardehprr 
républicains mobiles. ion: 

Je pense qu'il faut en revenir à Céhel] 
sages dispositions et reprendre égaleh};; 
ment cette autre mesure qui maintes; 
nait en situation d'activité pendant Wktsi 
certain temps -(6 mois ou un an) lp 
contingents après la date normale dk 
leur libération, | 

Mesdames, MessieurS, je me résu# 
me, avant d'en arriver au service th 
dix-huit mois fabriquer les armei} € 
nécessaires : recruter des sous-offlie 
ciers instructeurs, reprendre les dis 


positions de la loi de 1928. Après, ouit st 
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rueh 
irek. 
tU=@ Sera-ce suffisant pour construire cet 
de, nsemble de forces qui doit nous sau- 
desE/or de la guerre ? 
P Certains ont pensé organiser en 
lonttemps de paix, des unités sur le pied 
uo-le guerre formées d'hommes instruits 
sent décidés, dotées de matériel perfec- 
enthionné 
ré-h C'est l'armée de métier, | 
tk Certes la complexité des armements 
modernes nécessite une instruction 
très poussée que peut difficilement 
desEcquérir un soldat de 12 et même de 
leg mois d'instruction. 
P'Sans méconnaître la valeur de ces 
Brguments, sans méconnaître non plus 
qu'une telle armée serait plus fermée 
A certaines propagandes, je ne pense 
bas qu'il nous soit possible d'adopter 
igerPne telle formule. 
pb Solution coûteuse, au personnel sé- 
smerccuonné difficile à recruter avec les 
ut servitudes militaires en opposition 
ivéc nos principes républicains et qui 
.Fisquerait, de surcroît, d'annihiler, 
mans le reste de la nation, toute vo- 
onté de combattre. 
del, 4ù surplus, la guerre de demain, 
plus totale encore que toutes les pré- 
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Je considère que les forces armées 


vantrançaises doivent être reparties en 
vOÏMrois groupes essentiels dont j'esquisse 


uir@l@ but et la composition. 

gap 1° Ce que j'appellerai les forces de 
jontre-agression ou, si vous voulez, 

i difotre corps de bataille, stationné danse 

\ 418 zone présumée d'attaque. 

wait D'importance évidemment capitale, 

| 4P46S (troupes de couverture représentent 

rtals® fer de lance contre quoi viendra se 

 étélriser l'assaillant. 


Armée de métier 


cédentes, appelle une solution de 
masse. A l'armée de métier, insuffi- 
sante quant au nombre, je préfère 
l'armée nationale formée à la base de 
ce que j'appellerai des corps spéciali- 
sés, c'est-à-dire : composés d'hommes 
servant au-delà de la durée légale et 
recrutés par engagements ou rengage- 
ments — spécialisés dans le manie- 
ment des armes lourdes et que vien- 
draient chaque année renforcer les 
appelés. 

Ces formations seraient la base Sta- 
ble, solide, de l'armée et aussi une es- 
pèce d’élément catalyseur du moral. 


Ce serait dans les circonstances ac- 
tuelles une garantie précieuse et une 
des conditions de la confiance de la 
nation dans l’armée. 


Ces conditions remplies, l'armement 
sortant en cadence accélérée, des ca- 
res instruits, des corps spécialisés 
mainteneurs de grandes traditions, des 
effectifs suffisants à la formation des 
unités de couverture et des tâches au- 
xXiliaires, reste à fixer Ia répartition 
générale dés forces, en fonction de 
missions bien définies. 


nos forces armées 


une formule nouvelle, qui les rende 
plus aptes au combat moderne, plus 
hardies : une division mobile entière- 
ment motorisée, composée de brigades 
mécaniques légères largement dotées 
des trois armes types : ‘char léger, 
auto-mitrailleuse, bazooka, qui consti- 
tuent la défense antichars la plus 
mobile et la plus puissante. 

Il va de soi que ces unités devraient 
être renforcées, dans le cours de la 
bataille, d'unités ‘de réserve dotées de 


Pde les concois organisées suivant matériels plus lourds. 
aires} 
Lo Forces locales 
BTS éuxième groupe de forces sta- 


ë cakonnées sur le territoire et que j'ap- 
éllerai le groupe des forces locales 






Cr - # ” J - = æ ; F 
ae purait Pour mission la sécurité inté- 
t neutre et la défense en surface du ter- 
it tés itoire, 


résut 
ee dd 

rmeil Ce Qui rend, pour nous, Francais, le 
offir9blème de la Défense Nationale si 
disbiticile, si dramatique à la vérité — 
ouif °3t son extrême complexité. 
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Chargées d'assurer la mobilisation, 
on concoit le rôle primordial de ces 
forces, 

J'arrivé ici au point le plus délicat 
de mon exposé. 


Mobilisation 


Quand il s'agissait de courir aux 


frontières pour défendre l'intégrité de 
la Patrie, c'était relativement facile. 


Aujourd'hui, la menace est partout. 
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Hi l'adversaire éventuel est instailé au 
| cœur même du pays, dans les princi- 
Le: paux rouages de Sa vie administrative, 
aux postes clefs de son industrie et de 
ses transports. 

Comment, dans de pareilles condi- 
tions, concevoir la mobilisation ? 

En 1914, l'Union sacrée pouvait per- 
mettre à un ministre lucide et coura- 
“eux de déchirer le Carnet B. 

Aujourd’hui, on se demande de quoi 
née seraient pas capables Ceux qui né 
reculent même pas devant le sabo- 
tage odieux des vivres destinés à n0S 
soldats d'Indochine 7? 

Ce serait envers le pays un abus 
de confiance criminel que de lui de- 
mander tant de sacrifices et si durs 
ai l'on n'était pas, par avance, assuré 
de prévenir tout sabotage, tout atten 
tat À la vie, à l'existence même de 
la Nation. 

Le mal est profond, les mesures à 
prendre, énergiques et urgentes. 

Les paroles, si courageuses solent- 
elles, n'y suffiront pas; la loi, si sè- 
vère au’elle soit, ne signifie rien si 
élle n’est pas appliquée. 


J'en arrive au 3° groupe de forces. 
| Les forces des bases stratégiques, dont 
la mission doit être ia défense de 
l l'infrastructure stratégique : ports, 
Qu terrains d'aviation, axes de communi- 
N | cation et territoires d'outre-mer. 

Une partie de ces forces sont en 
action aepuis bientôt trois ans en In- 
Ai dochine et combattent là-bas, vous 1Ic 
EE 1 gavez, pour la cause française avec un 


| courage et une abnégation dignes de 
pie 1e notre reconnaissance et de notre ad- 
1:  miration. 


Qu'on me permette de les saluer de 


Le moment est venu de souligner 
devarit ce Congrès la nécessité vitale 
d'associer étroitement la défense de 


‘si 


l'Afrique à la défense de la Métro- 


pole. 
î À la vérité on ne saurait concevoir 
l'une sans l'autre, Les guerres moder- 


00 nes, vous le savez, nécessitent d'im- 
| menses espaces. La ligne d'arrêt de 
l'Est suppose des arrières en Afrique 

du Nord et en Afrique centrale. 
C'est ce qui donne au théâtre 
d'opération méditerranéen une impor- 
tämce singulière. Et si l'on veut bien 
envisager les phases possibles d'un 
conflit mondial, on admettra la néces- 
Rat sité d’implanter dès le temps de paix 
pr se en Afrique du Nord le maximum de 
LL | nos disponibilités en unités de l’armée 


Forces des bases stratégiques 


mi: | Défense de l'Afrique L. 


ER: 


< à 






La vie du pays est en jeu et le nt 
de légitime défense autorise tous “k je 
droits, | it é, 

Parallèlement à la rénovation de n@utili 
tre Armée: l'assainissement du climärien 
moral est le premier devoir du Goëtres 
vernement. la re 

C'est affaire de politique générale 16 mr 

Je me borne À poser dès maintenaäil Ce 
l'obligation de constituer et d’orgai stru! 
ser ces forces locales de sécurité intl et # 
rieure, comprenant gendarmerie, £a au 0 
mobile avec réserve, gardes territes 
riales centralisées dans un commaäip 2 
dement responsable en collaboratit 
étroite avec le préfet de chaqy 
département, | 

Pour lutter contre la trahison Int 
rieure, je pense qu'il faut constituer 
dès le temps de paix, dans Cchaqième 
région, siaon dans chaque départ® Je 
ment, des corps de gardes mobiles mass 
À la disposition des préfets. En cas dBart 
guerre, ces forces de sécurité poutre 
raient être renforcées par des gardillé 

{ 


territoriales. pi n 
re od 


nos 
ll e 
Ang 
cette tribune et de rendre hommage sont 
la grandeur de leurs sacrifices. Æaci 
Ces sacrifices sont devenus, PR. 
l'armée francaise, une hypothèque crois 
doutable et posent des problèmes Aa 
cadres et d'effectifs quasi insoluble Le 
Je souhaite ardemmient, comme rites 
vance notre ami Devinat, que des À nœu 
ments vietnamiens organisés remplis, 
cent de plus en plus les effectifs fra e Er 
cais et qu'une coopération internatifeiers 
nale plus active nous décharge d'u He 
partie de ce fardeau, qui du jour EE 
lendemain peut devenir accablant 
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de terre, en spécialistes des comm 
dos de débarquement et en paracll 
tistes. | 


Est-il nécessaire d'ajouter qu'il SE _ 
drait dès maintenant prévoir un a! En 















nagement des arrières en pOous#p 
très loin jusqu'au centre de l'AfTME Q 
noire où seront les aérodromes 0 
terrains, les arsenaux, les ateliers} 
réparations, les stocks, les chaînes 
montage, et par où passera la ro® 
Océan-Méditerranée qui permettra 
l'Afrique du Nord de respirer en îi 
temns. 
Vu sous cet angle, le problème 
la défense de l'Union Française est 
partie, à repenser. | 
A nos moyens anciens et statiql 
à base d'infanterie doivent succ® 







Mans des régions aussi vastes et sou- 
vent désertiques, des moyens moder- 
és et puissants à très grande mobi- 
lité, à base d'avions et d'hydravions, 
> néutilisant les uns l'infrastructure aé- 
imnienne qui Est à développer, les au- 
Gotres la multitude des plans d'eau, dont 
la réconnaissance fort avancée, il faut 
allée reconnuître, doit être poursuivie. 
na Ce n'est qu'en développañt l'infra- 
ranistructure aérienne, les réseaux routiers 
intl t ferrés, la mobilité de nos moyens, 
iquon pourrait alors penser à dinunuer 
rifidans une certaine mesure nos effec- 
mais. Cr, | 
At rorganisation de cette défense exige 


aq 


: 


r La 
y À 








int 
itu Pour y faire face, quel est actuel- 
laglement son état 7? 
arte Je ne parle pas de nos deux cui- 
s mhasses : le &« Richelieu » et le « Jean- 
as @bart », dont la valeur militaire ne peut 
poulêtre réelle que dans un pool interal- 
arddlé où ils seront solidement épaulés. 
At nous reste donc un porte-avions 
Moderne : il est anglais et prêté par 
mos alliés, un sous-marin moderne 
il est ex-allemand et prêté par les 
Mn£glais, deux escorteurs rapides : ils 
2Ë%Sont ex-allemands; ce sont l’ « Al- 
Jpacien » et le « Lorrain ». 
4 _ Tout le reste est un leurre. Ce sont: 
sg Hr0Iseurs sans D.C.A. moderne, escor- 
piepeurs munis d'une trop faible viles- 
La se, trois ou quatre sous-marins d'une 
 aWliesse de plongée inférieure à treize 
mpl nœuds, 
fra En personnel, nous avons des offi- 
natlelèrs. des sous-officiers et des marins 
d'uélite. Nos vieilles carcasses de hâ- 
ur ments n'ont d'intérêt que pour con- 
nt. 
















server ce potentiel 


la maîtrise des mers et cela pose dans 
toute sa force le problème caval ef 
aéro-naval. 

J'ai dit dans quel 
se trouvait 


état lamentable 
notre marine, On connaît 


la puissance sous-marine «le l'adver- 
saire éventuel 250 à 300 bâtiments 


ultra-modernes — qui dès l'ouverture 
des hostilités couperaient nos commu- 
nications avec l'Afrique, bhloqueratent 
nos ports, Lutter contre cette flotte 
puissante, assurer la sécurité de nes 
convois contre l'ennemi sous-marin et 
aérien — protéger nos ports et leurs 
accès — telles seraient les tâches 
urgentes de notre marine, 


Marine 


numain d'une va- 


leur incalculable. 

Du point de vue industriel et so- 
cial, le programme annuel de 10.000 
tonnes n'est pas suffisant pour occu- 
per les possibilités des arsenaux de 
la Marine, A partir de 19650 leur -ca- 
vacité de constructions navales sera 
de 15.000 tonnes par an et, faute de 
travail, ils procèderont à d'importants 
licenciements de personnel. 

A ce régime, en 1955, la flotte frân- 
caise aura un tonnage inférieur à 
199.000 tonnes, 

Comme pour l'aviation, si l'on ne 
veut pas que meure la Marine fran- 
caise, il sera indispensable d'adopter, 
dès l'année prochaine, un programnre 
de constructions navales de 20.000 
tonnes au moins. 

Quant aux porte-avions indispensa- 
bles, je pense qu'il faudra, dans c 
domaine encore, se tourner vers no’ 
alliés. 


Aviation 


bJ'ai dit suivant quel ordre d'urgence 
miblfallait armer, rénover, développer, 
-achbieltre en place nos forces terres- 
tres. 
un filAi-je besoin d'ajouter qu'une telle 
aimée n'est valable qu'accompagnée 
aeune aviation correspondante. 
friol Quel est donc l'état actuel de notre 
. simée de l'air ? 
ers® J'ai été amené à dire récemment à 
nes fa tribune du Luxembourg, parlant de 
rociotte aviation. qu'en face des mi!- 
ttraBlards. enslontis depuis cina ans. on 
n avait qu'un plan à présenter au 
Pavs. 
méfDennis, grâce, il faut le dire. car 
est@® Paternité de ce plan quirquennal 
fes très sollicitée das les milienx po- 
itiqfitiques, depuis, grâce À la cinir- 
iccém"0Yance courageuse et À la ténacité 






d'André Maroselli le parlement a 
adopté un programme de constructions 
aéronautiques. Ce plan porte sur Ia 
période 1950-1955 et attribue au minis- 
tre de la D.N. 115 milliards environ 
qui permettront l'achat d’un millier 
de chasseurs et de quelque 500 autres 
appareills de transport, d'observation 
ou d'érole, 

Certains ont souligné la notoire Îin- 
suffisance de ce programme en le 
comparant notamment à ce que nous 
po-sédions en 1939. 

Il est sûr qu'il ne correspond pas, 


et de loin, à la totalité de nos be- 
soins. 
I! faut cependant considérer que 


l'os part de zéro, que tout dans cette 
maison, dont vous savez à anel point 
elle avait été livrée à l'action com- 
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muniste, que tout était à refaire, 
qu'André Maroselli y a déjà opéré une 
désinfection courageuse et qu'on com- 
mence à y travailler sérieusement. 

Au surplus, ce plan, d'ailleurs, dé- 
passé bientôt, je le dirai, nous apporte 
les premiers appareils nécessaires aux 
missions essentielles de notre armée 
de l'air. 

Quelles sont ces missions ? 

La défense du territoire d’abord, 
sous le douubie aspect : 

a) Chasse d'interception; 

b) Appui des forces terrestres. 

Pour la chasse, le programme com- 
porte deux excellents appareils, le 
Vampire, d’origine britannique, mais 
qui commence à sortir de nos usines 
de Marignane construit à 100 p. cent 
français. 


Le M.D. 450 ou Ouragan, dont les 
performances sont étonnantes, qui 
gort en pré-série, 


J'ajoute que, sur le plan interallié, 
on recherche l'avion standurd, qui 
sera le meilleur chasseur connu et 
dont toutes 1es armées occidentales se- 
ront dotées, 


Le Parlement s'était ému d'une la- 
cune de ce plan quinquennal, qui ne 
comportait pas de bombardiers pour 
appui aux forces terrestres, parce que 
nous n'avions pas de prototypes vala- 
bles. Le trou vient d'être comblé par 
un appoint du FRAME de 25 groupes 
tactiques. 


_ Quant aux missions de l'aviation de 
défense de l'Union Française, elles né- 


Administration centrale Fa 


COMMANDEMENT 

J'en aurai terminé avec ce chapitre 
de l’organisation générale de l’armée 
quand j'aurait signalé la réforme né- 
cessaire de l'administration centrale. 

L'administration centrale est le cen- 
tre nerveux d'où partent tous les or- 
dres et toutes les directives. C'est 


l'instrument par lequel le gouverne- 


ment exerce son action; de sa qualité 
dépend en grande partie la qualité de 
l'appareil militaire. Or il apparaît bien 
que cet instrument ne répond plus 
aux nécessités actuelles 

C'est un instrument trop lourd et 
trop coûteux. 

Trop de constructions hétéroclites 
sont venues depuis cinq ans se super- 
poser anarchiquement, au gré de la 
Prise souvent, et de l'ambition par- 
ois. 

Si les éléments qui composent ces 
organismes sont /e plus souvent des 
personnels de valeur, le manque de 
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cessitent des avions de transport} Fc, 
des avions de liaison. = 
Les avions de transport, deux pi 
totypes existent : le Bréguet 8908 à 
le Nord 2300: la décision ge construiÿ ca 
d'un d'eux doit être prise le mois pl. 
chain. p Or 
Pour les missions de liaison, no 
avons le MD 315, une escadrille con 4 
plète, à 50 heures de vol donnä 
toute satisfaction, doit partir inceh-pa 





saminent pour Brazzaville, | 5e 
QT 

USINES NATIONALISEES F fl 
On ne saurait parler aviation sal F8 


g'inquiéter de l'état de nos usines | de 


fabrication. On connait l’action cour! 
geuse de notre ami Pellenc sur la ge 
tion des usines nationalisées et Dé tic 
particulièrement de la S.N.E.C.MA. 
crois pouvoir dire qu'il y a dans@ 
domaine une amélioration très sens) à 
ble. La réorganisation de la S.N.ER Æ 
M.A, semble avoir porté ses fruits; 4 de 
ouvriers, constatant les mensonges“ 
la propagande communiste qui ne k ] 
représentait plus qué comme un Æ& qu 
rage américain, font actuellement pit 
effort sérieux et les moteurs con 0 
truits donnent satisfaction. Je veu. I 
en terminant, ajouter que l'aide ifetro 
teralliée, particulièrement substanti®me 
le, va nous permettre de réaliserbret. 
plan quinquennal en 3 ans. ee 
Tel est l'état de notre aviation un: 
naissante, Je crois qu'il faut falp-};4 
confiance à notre ami Maroselli, qh 
guide de départ avec vigilance et {eh 
meté. roi 


_dai 


d'a 

ui 
coordination les condamne à l'impus pa 
sance, 

La création d'un ministère de la Dé bc 
fense Nationale, coiffant les trois 4 + 
partements ministériels, n'a  fapPre 
qu'entamer à peine le particularisi 


des trois armes. | DA 
Des juxtapositions ont été établir 
la fusion désirable n’a pas été réal Es 


sée dans certains services, déc 


C'est ainsi que subsistent encore Üfnjer 
directions faisant double emploi, dWdar 
bureaux parallèles. k laq 


I1 faut réduire ces emplois. Conceh est 
trer l'autorité. Construire un appal fie 
plus souple qui, à meilleur comp 1 ci 
décidera et transmettra plus vite. "2 


Cet appareil organisé devant laiss®, dJ 
aux trois secrétariats d'Etat, avi Ms 
l'autonomie de leur budget, la resp0y tra 
sabilité de la gestion de leurs servit} : 
propres, | de 
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CADRES 





pi Une armée vaut surtout, je l'ai dit 
0 à propos des sous-officiers, par ses 
ru cadres. | 
DIS C'est aussi vrai pour les officiers. 
Or, le problème du recrutement des 
no Cadres pose pour nos trois armes une 
on aqupstion infiniment angoissante. 
na Tant que la loi des cadres ne sera 
ice Das votée, le personnel statutaire res- 
P“te livré au hasard, sinon au caprice 
Ld'une réglementation pour le moins 
Pfluctuante. Je ne crois pas qu'il soit 
excessif de dire qau'actuellement les 
SäEVçadres restent soumis à l'arbitraire 
ee | des services ministériels. 
bu Il s'ensuit évidemment une situa- 













a F tion difficile. 
4 Le Je ne veux pas parler de crise. 


e d Mais je veux dire qu'il pourrait être 
pt dangereux de laisser une certaine 
“hamertume gagner le corps admirable 
P de nos officiers, 


” 

3 à 

e |à. Il ne faudrait pas qu’on pût croire 
_etquun galon ou une étoile se gagne 
+ Wplus facilement aux avenues du pou 


“ont Voir que dans le bled africain. 


Veub.. Il y a aujourd'hui trop de comités, 
>» If-trop de commissions, trop d'organis- 
atibmes divers qui immobilisent officiers 
:r et sous-officiers. 
be II ne faut pas qu'il y ait pour les 
1 Péuns sinécure et pour les autres ser- 
fall vitudes. 
te Si l'on savait ce que peut déployer 
L'd'ingéniosité et de zèle un comimnan- 
- dant de compagnie ou un comman- 
dant de régiment pour parer a'ix in- 
Pde caSernement . un serait *ontondu 
bd'admiration devant ces hommes po':« 
-qui servir reste le plus bau mot 
PU de 1x langue française. 


Fe 


| 
| 







, Dé Qu'on me permette de leur adres- 
4 de ser, au nom de notre congrès, l'ex- 
fi Dression de notre reconnaissance, 
ris 1e 
_: PR DANS LA MARINE 
vE Situation plus dramatique encore 
où l'ivancement est bloqué et où le 
découragement s'empare d'officiers 
e de “jeunes et de valeur, obligés, la mort 
, Mans l'âme, de quitter la marine à 
Laquelle ils avaient voué leur vie. Il 
nceëbrest temps, si l’on veut forger une âme 
pañMouvelle à l'armée, dé redonner à l'of- 
mo licier une des premières places dans 

te. ? là nation. 


ais Je me résume en m'excusant des 
a® Msuffisances de ce rapport qui ne 

«po traite ni de l'équipement des troupes, 

vi nl de l'instruction des réserves, ni 
_de la Défense passive. 
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De nouveau, le plus haut ét le plus. 


pressant souci du gouvernement et du 
parieiment doit être d'assurer la sécu- 
rité nationale, 

La sécurité aux frontières du pays 
d'anord, par la mise en place immé- 
diate d'un corps de combat d'unités 
nouvelles fortement armées et enca- 
drées. 

La sécurité intérieure en même 
temps, par l'organisation d'une ferce 
territoriale centralisée sous un com- 
mandement unique et représeitée dès 
le temps te paix par des détache- 
ments de gardes mobiles à la dispo- 
sitionu des préfets, 

La sécurité de l'Union Française 
ensuite, par le maintien de libres com- 
munications entre la métropole et les 
territoires de l'Union et par le main- 
tien de l'ordre dans ces territoires 
en développant les forces aéro-navales, 
l'aviation de transport et notamment 
de liaison, | | 
LE MORAL DE LA NATION 

Ces moyens dassurer au pays sa 
sécurité totale vont exiger de tous des 
sacritices très durs. 

D'autant plus durs qu'ils vont heur- 


ter une population travaillée par une 
propagande infâme, où, après deux 


guerres ea vingt ans, le scepticisme 


tend à s'implanter, où la psychose de 
l'abandon, que renforcent singulière- 
ment d'ailleurs certaine formule mal- 
heureuse tombée récemment de la tri- 
bune de l'Assemblée, où la psychose 
de l'abandon risque de faire des-ra- 
vages, 

Il importe donc, au moins autant 
que de fabriquer des armes, de ré- 
veiller la nation, de lui faire sentir 
la grandeur et l’imminence du danger 
mortel qu'elle court, de lui redonner 
foi en elle même. 

Il importe de lui recréer l'âme de 
1914. 

Sans doute, la France a payé-cher 
la liberté du monde. 


I] y a une quinzaine de jours, en 
Champagne, à la ferme de Nava- 
rin, sur le monument élevé à la gloire 
de l'infanterie qui a tenu là péndant 
quatre ans et où repose le vainqueur 
de Champagne, le général Gouraud, 
je montrais aux attachés militaires al- 
liés cette terre ravagée où vraque mè- 
tre a coûté des centaines de vies hu- 
maines. | 

Je leur disais : « Si, aujourd'hui, ia 
France est faible, c'est qu'elle a versé 
là tout son sang. » 

Re j'aurais pu ajouter avec Miche- 
let : 
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& C'est pour votre cause quelle & 
donne sans compter: et n'ayant plus 
rien elle a dit : € Je n'ai ni or ni 
argent, mails ce que j'ai, je le don- 
ne. » 

Alors, elle a donné son âme et c'est 
de quoi vous vivez. 

Mais, d'avoir tant donné, ne crnyez 











pas qu'elle en soit tarie 
donne, et plus on garde. ; 

La France a gardé le meilleur ‘def 
son âme immortelle, à nous, mesdas 
mes, messieurs, de l’animer,. de lui re! 
donner confiance et foi dans ses des- 
tinées aqui se confondent avec’ celles 
de l'humanité. 








NMOTION 


» Le Parti Radical-Socialiste, réuni 
en congrès ! 

» Convaincu que la paix peut en- 
core être sauvée par un ensemble de 
forces capables de briser une agres- 
sion éventuelle ; 

» Demande que tout soit mis en 
œuvre pour doter la France d'un sys- 
tème défensif qui, au sein de l'armée 
de l'Atlantique, pourra assurer la gar- 
de d2 nos frontieres, la sécurite du 
territoire, l'intégrité de l'Union fran: 
caise ; 

» Préconise à cet effet la fubrica- 
tion accélérée des armements néces- 
saires, le recrutement des cadres de 
sous-officiers et de corps spécialisés, 


== 


l'adoption de certaines mesures indis 
pensables pour la réalisation rapide, 
par la loi de la prolongation du sen 
vice militaire, de l’organisation de lil 
securite intérieure, le vote d'un 

Li ï ” L F : L . 4 F | 4 
statut de l’armée et d’un plan d’equi| 
pement naval ; 


» Demande au gouvernement, en} 
félicitant Maroselli d’avoir élaboré lel 
plan quinquennal, de ramener de cinq} 
ans à trois ans les delais d’execution 
de ce programme aérien, afin de do: 
ter plus rapidement l’Union française] 
d’une aviation de première néces 
site, » 


(Adoptée à l'unanimité.) 


Loil 


S ciété Maticrate des Entreprises de Presse 


IMPRIMERIE CHATEAUDUN, 59-61, 
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